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Comités de Villages du Douar Aït Garet  

Par El Kseur 

Tel: 05 50 51 20 37  

E-mail :  lamos_bejaia@hotmail.com 

http://www.gehimab.org. 

 

.  Sur le site Wikipédia (ou bien Wikimédia), la 

rubrique « patrimoine » de la commune d’El Kseur ne 

mentionne que les sites antique de Tubusuptu (Tiklat) et 

médiéval de Timzizdekt (Lessouar). Or le territoire des 

Aït Garet regorge de lieux de mémoire de toute 

première importance. 

 

Dès 1955, l’instituteur d’El Kseur M.J. Tschudi 

faisait connaître un précieux site archéologique des Aït 

Garet ((Nord Ouest d’El Kseur). Ces allées couvertes 

(mégalithiques, IVe siècle avant J.C.) seront médiatisés 

par le célèbre archéologue G. Camps.  Mais il a fallu 

attendre les années 2010 pour que la société civile du 

Douar Aït Garet (comités de village, associations,…) 

multiplie les actions (célébration d’Aderyas, de 

Yennayer, de la Journée internationale de la femme 

rurale, Tamaghra Ouvalouth,…) pour faire valoir 

l’importance de son patrimoine matériel et immatériel. 

Ce reportage à travers les 17 villages du Douar Aït 

Garet inaugure officiellement li mois du patrimoine 

2020 dans la Wilaya de Béjaia : visite de la mosquée 

traditionnelle et du moulin à huile du village Taourirt 

Saïd Arab, partie de domino dans le café maure du 

village Aourir  Imahrane (le col du dromadaire), inurar 

(plates forme pour battre le blé – Iouserwuth), tradition 

liée à Yemma Tijgouga, rite ancestral « Anzar », 

volontariat au village Ichekfiouene, randonnée à 

Ibarissen,… 

 

Wilaya de Béjaïa - APC de El Kseur 

Comités de villages du Douar Aït Garet 

La mosquée ancienne du village Taourirt Saïd Arab 

avant et après modernisation (ajout du minaret). 
 

L’esplanade et le chemin central du village Ichekfiouene. 

Le café traditionnel de Si Ali au village Aourir Imahrane 

(le col du dromadaire) 

A partir du village traditionnel d’Aourir Imahrane 

(le col du dromadaire) : vue sur Inurar (plates 

forme pour battre les céréales - Iouserwouth) 

(Iousarwouth) 

A gauche, l’allée couverte d’Aït Garet. A droite, 

la nécropole d’Ibarissen 

 

Patrimoine matériel et immatériel 

(Nord Ouest d’El Kseur) 
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      Patrimoine matériel et immatériel des Aït Garet  

(Nord Ouest d’El Kseur): Allées couvertes (mégalithiques – IVe siècle avant J.C.), villages 

anciens, mosquée et moulin (à huile) traditionnels, rites ancestraux (Anzar,…), art culinaire,…                                                                                     

                                       

                          

                                            Plan 
- Les allées couvertes d’Aït Garet 

- La mosquée ancienne et le moulin à huile du village Taourirt Saïd Arab 

- Aourir Imahrane (le col du dromadaire) : le village abandonné  

- Vue sur Yemma Tijgouga, sur Inurar, … 

- Un volontariat à Ichekfiouene 

- Randonnée à Ibarissen 

- Le rite ancestral : Anzar 

- Célébrations : Yennayer, Aderyas, Tamaghra Ubeloudh, Journée internationale de la femme rurale 

- Références et alerte du Gehimab (pages facebook, de 2016 à 2018). 

I – Les allées couvertes d’Aït Garet 

        
      Allées couvertes d’Aït Garet : description M.J. Tschudi 1955, photo G. Camps 1958 

 

 
  

Le territoire du Douar Aït Garet, avec ses 17 villages :  Aourir Imahrane, Taourirt Saïd Arab, 
Ichekfiouine, Ibarissen,…      
 

 

  
 

Le territoire du Douar 
Aït Garet, avec ses 17 
villages :  Aourir 
Imahrane, Taourirt Saïd 
Arab, Ichekfiouine, 
Ibarissene,…      



Le célèbre archéologue G. Camps affirme que « les allées couvertes d’Ibarissen et d’Aït Garet  

sont des monuments  mégalithiques qui n’ont pas leur pareil ailleurs en Kabylie et au Maghreb ». Le 

site d’Aït Garet a été signalé en 1955 par l’instituteur d’El Kseur M.J. Tschudi. Il aurait réalisé des 

croquis et une description qui n’ont pas été retrouvés [ ]. Par la suite, le Révérend Père Rafaël Poyto 

se rendit plusieurs fois sur ces lieux. C’est en 1958 qu’il y conduisit l’archéologue Camps (voir 

l’Encyclopédie Berbère, Vol. 23, 2000, pp. 3574 – 3575 [2]).  
 La première allée couverte d’Aït Garet est constituée de 2 murs parallèles construits en 

plaquettes (naturelles) de pierre. Elle est recouverte de grandes dalles dont plusieurs sont tombées 

dans le couloir. La hauteur intérieure est de 2 m, la longueur de 12,50 m, pour une largeur de 1,40 m. 

Cette allée aurait été en partie recouverte d’un tumulus. L'autre allée couverte est plus courte (7m 

environ), mais plus élevée (2,50 m); elle est dépourvue de tumulus et semble n'en avoir jamais 

possédé. Les parois sont en plaquettes et pierres superposées, mais le fond, dans les deux monuments, 

est constitué par une seule dalle placée de champ. Des dalles semblables assurent la couverture. 

Précisons néanmoins qu’aujourd’hui, elles sont détériorées. 

 

Selon l’archéologue J.P. Laporte, ces importants monuments kabyles sont d'authentiques 

représentants d'une forme régionale très particulière (des allées couvertes) du mégalithisme en 

Afrique du Nord (ailleurs on ne trouve guère que des dolmens). En l'absence de fouilles, leur âge 

probablement tardif semble révélé par les poteries trouvées dans les allées couvertes quasi identiques 

d"Aït Raouna : IVe-IIIe siècle avant notre ère [3]. 

 

Les allées couvertes d’Aït Garet sont situées près d’un PK du chemin de wilaya n° 34 (à 800 

mètres de l’école – coordonnées Lambert 384/689), au lieu dit Ifri Warzen (la grotte de l’ogre). Jadis, 

il y avait un chêne vert (glands) que les habitants appelaient « Tabelout mlekhyouth » (le chêne vert 

aux fils). On l’appelait également « Tabelout I`amren» (Le chêne vert plein).  En effet, la tradition 

orale retient que les vieilles femmes du Douar qui passaient par là arrachaient un fil de laine de leur 

ceinturon kabyle, puis l’accrochaient (à l’arbre), ensuite, elles faisaient un vœux.     

II – Aderyas à Tourirt Saïd Arab 

 

                            

 

Taourirt Saïd Arab est l’un des villages traditionnels du Douar Aït Garet (El Kseur). Il est 

renommé pour le style de construction des habitations et notamment pour celui de la Mosquée. Nous 

y avons également localisé un moulin à huile traditionnel. 



           

    Ici, l’entrée du village sous la neige (photographies : Association Tilleli Taourirt Saïd Arab) 

 

        

                               La mosquée du village Taourirt Saïd Arab, après la construction du minaret                                                                                         

     

La mosquée avant la construction du minaret. L’esplanade de Tajma`at (photos : Tilleli) 

 

 

 

 

 



                   

 

 

 

 

 

 

 

 

   Nous avons localisé un moulin à huile dont le fonctionnement était assuré par un âne 

 

 

 

Le savoir faire culinaire des femmes d’Aït Garet est légendaire. Ici, avec nos amis du Douar Aït 

Garet (l’informaticien  Mouloud Atmani, le chanteur Rabah Inaslyen,…) lors de la célébration du 

printemps 2018.  

III – Aourir Imahrane (le col du dromadaire) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il s’agit de l’un des villages les plus en hauteur du Douar Aït Garet (El Kseur). Il est abandonné. 

Jusqu’à un passé récent, il n’y avait pas de chemin praticable (ci-dessous, le seul chemin aujourd’hui) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         

Ldjama`(Takoravt). Ce lieu servait de Mosquée, mais également de lieu d’hébergement pour les 

voyageurs (Imasvridhen). Il porte le nom de Sidi Ali Ou `Abdellah. Il y avait tout ce qu’il faut pour 

dormir et pour allumer un feu. Remarquez le chandelier, Taghertilt, le toit,… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autre curiosité : Inourar. Il y en a sept, qui sont disposés en escalier (à l’asiatique pour reprendre 

Rabah Inaslyen). Ces plateformes servaient pour la récolte des céréales (battre le blé - Iouserwat). 



 

 

 

Image : Film Boussad Chemirou 

 

Maison traditionnelle. Avec Ikoufan, Adaynin, … En particulier, on remarque sur le Akoufi du 

bas des repères qui servaient à respecter la quantité de blé à consommer par période. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       Le style de construction typique des villages traditionnels kabyles : en pierre sèche. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

       

      

 

        Le dernier café traditionnel à Aourir Imahrane. Ci-dessous, avec Si Ali, le cafetier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une vue profonde sur Yemma Tijgouga (du côté de Cheurfa, Aït Saïd). La légende raconte que 

les femmes des émigrés s’y rendaient lorsqu’elles n’avaient plus de nouvelles de leurs maris (mara 

Idjah). Elles y préparent un repas et elles appellent en prononçant leurs noms : « AA Mohand… !!! ». 

Selon la légende, elles recevaient des réponses !!! Cette tradition n’est pas propre à Yemma Tijgouga 

(voir le film Machaho de Belkacem Hadjadj). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur les hauteurs du col, on a une vue profonde sur toutes les montagnes environnantes : vers 

Tardham (Toudja), vers Cheurfa et Aït Saïd,… 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

IV – Un volontariat à Ichekfiouene 

 

   

 

                                                             Accueil à l’entrée du village 



         

                                                      L’esplanade et les chemins du village 

                        

 

                                                Aussi loin que porte la vue vers les montagnes                                  

 

                           

 

                                Achouwaq des femmes au niveau de l’esplanade de la mosquée  



                                 

 

                                                  Volontariat : plantation d’arbres 

                  

 

                            Vue vers Oued Dass. Plus bas, les jardins des habitants d’Ichekfiouene 

V – Tamaghra Ouvelouth (la fête du gland) à Ibarissen 

 

  

 

  Des randonneurs à Ibarissen. Sur les hauteurs, Ldjama` Wadhrar (la mosquée de la montagne). A ce 

niveau, il y a deux fontaines et un cimetière. 



 

                             

                                                                      Vue vers la ville d’El Kseur 

                       

                                                               

 

       

                                                           Maison traditionnelle à Ibarissen 

 

 



  

        La fête du gland en pleine montagne. Il y a dans cette région des chênes verts centenaires. 

 

                          

                                 Devant une source, avec un membre du comité de village 

 

  

Dès 2011, les allées couvertes d’Ibarissen et d’Aït Garet avaient été discutées au Musée de l’Eau 

de Toudja (ici, la conférence des archéologues J.P. Laporte et H. Djermoune) 



  

                               

               Les allées couvertes d’Ibarissen et d’Aït Garet ont fait l’objet de plusieurs publications                      

(photo : H. Djermoune) 

 

VI - Le patrimoine immatériel : rite ancestral « Anzar », art culinaire 

kabyle, objets anciens,… 

 

                           

Le patrimoine immatériel des Aït Garet est promu par les comités de village. Ici, notre ami 

Atmani Makhlouf présentant le film de reconstitution du rite ancestral « Anzar » lors du Colloque 

scientifique du FITB’2013 (5
ème

 Festival International du Théâtre de Béjaia) de 2013 et qui avait 

pour thème « Avant-Théâtre et formes de représentation du spectacle dans les cultures anciennes».  

La réhabilitation de cette tradition, qui était très présente lors des périodes de sécheresse (pour faire 

pleuvoir), a été reprise par plusieurs villages (voir par exemple au village Ighil Outouaf chez les Ath 

Yemal (Timezrit) 



        

 

  

 

  

Le savoir faire des femmes des Aït Garet présenté lors de la Journée Internationale de la Femme 

rurale 

 



                                                                              

Avec le maire d’El Kseur et les membres du comité d’organisation et du comité de village 

    

 

L’art culinaire des Aït Garet servi comme collations traditionnelles lors du Colloque international 

sur le bio-bibliographe al-Gubrini (2014) 

                  

 Avec son exposition d’objets anciens, notre ami Makhlouf Atmani sillone les 

villages pour présenter les objets anciens des Aï Garet (ici, à Bouhatem lors de Yennayer 2018)  



VII – Références et Annonce du reportage (sur les pages de Gehimab et du Musée)  

[1] Aïssani Djamil, Atmani Mouloud,Inasleyen Rabah, Atmani Makhlouf, Chibane Idir, Le 

patrimoine matériel et immatériel des Aït Garet (El Kseur), Compte Rendu de reportage, 2016 - 2018 

(à paraître) 

[2] Camps G., Allées couvertes (Kabylie), Encyclopédie Berbère, III – Edisud, Aix-en-Province, 531 

– 533. 

[3] Laporte J.P., Allées couvertes de la Kabylie du Djurdjura, Revue Ikosim, pp. 89 – 114. 

[4] Tschudi J.M., Les Allées couvertes d’Aït Garet (avec illustrations), inédit, 1955. 
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